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les venues se suivent sans interruption, et que 
les charretiers ne perdent pas de temps à at- 
tendre tes chargements ; il importe aussi de ré- 
gler les transports de facon à rendre les trajets 
à parcourir aussi courts que possible; car il 
arrive assez souvent que, faute de surveillance, 
des terres qu’on pouvait emplover très près du 
lieu d’où on les avait enlevées, sont inutile- 
ment transportées au loin; c’est Gu temps et 
de l'argent dépensés en pure perte. 

& I€r, — Collines artificielles. 

Les collines rompent l’uniformité du sol; 
elles donnent de la variété et du charme au 
paysage ; lorsque leurs formes sont gracieuses, 
elles empruntent un attrait particulier de leur 
situation sur la lisière d’un bois où bien en 
avant d’un bois à quelque distance ; les masses 
du feuillage servent dans ce cas à faire ressor- 
tir avec avantage les contours de la colline. On 
éprouve toujours du plaisir à gravir une col- 
line dont le sommet promet un riche point de 
vue ; une Construction ornée, quand elle occu- 
pe le sommet d’une colline, produit plus d’effet 
quant à la décoration du paysage que lors- 
qu’elle est placée sur un terrain peu elevé. 

Il ne suffit pas qu’une colline élevée de main 
d’homme réunisse les conditions de forme et de 
situation qui répondent le mieux au but qu’on 
s’est proposé en l'élevant, il faut encore, et 
c’est la le plus difficile, que sa place soit si bien 
choisie qu’il semble qu’une colline en cet en- 
droit a dû nécessairement être l'ouvrage de la 
nature. Le sentiment du vrai et du beau est, 
on doit en convenir, la plus sûre des règles à 
cet égard; on peut cependant être guide par 
quelques considérations qu’il n’est pas inutile 
de faire connaitre. 

Il est impossible qu’une colline artificielle 
soit prise pour un ouvrage de la nature dans 
une vaste plaine uniforme, au milieu d’unican- 
ton où la nature n’a créé aucune élévation. Si 
cependant on juge à propos d'élever sur un ter- 
rain uni une Colline artificielle, on la placera, 
non pas au centre, mais vers l’une de ses ex- 
trémités; d’autres monticules de grandeur in- 
égale. et de simples ondulations de terrain, ser- 
viront à mettre cette élévation en harmonie 
avec le paysage environnant ; elles lui donne- 
ront une apparence naturelle que ne pourrait 
avoir dans une situation semblable une coiline 
isolée. Les dimensions de tous ces mouvements 
artificiels d'un sol qui manque naturellement 
de mouvement, doivent être calculées d’après 
l'étendue totale du paysage. 

La création d’une colline artificielle rencon- 
tre dans l’exécution un obstacle difficile à vain- 
cre; ce n’est pas une de £€es opérations que 
puisse accomplir lui-même celui qui en a le 
plan dans la tête ; il faut qu'il fasse agir des 
bras souvent inintelligents, et il sait d’avance 
que pas un de ceux dont il est forcé de se ser- 
vir n’est accessible au sentiment des beautés 
naturelles d’un paysage, et ne sait distinguer 
un pli de terrain d’un effet pittoresque, d’une 
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ligne dépourvuede grâce et de naturel. Cet obs- 
tacle serait presque nul s’il était possible de 
donner aux ouvriers un plan auquel ils au- 
raieut à se conformer; presque lous les ou- 
vricrs terrassiers ont l’intelligence d’un plan, 
et savent le mettre à exécution. Mais pour une 
colline à élever de main d'homme, cette res- 
source manque; le plan ne peut indiquer par 
des lignes des formes en relief; un mât élevé 
au point central marque la hauteur que doi- 
vent atteindre les remblais ; quant au resie, 

| c’est à l’auteur du plan à en assurer le suecès 
par une surveillance continuelle: il ne perdra 
done point de vue ses ouvriers, et dirigera lui- 
même !ous les travaux de terrassement. 

Avant de façonner les surfaces d’une colline 
artificielle, et de leur donner les formes les 
plus agréables conformément à leur situation 
et à l'effet qu’on en espère, on considère de 
diverses distances la masse des terres rappor- 
tées, afin de faire recharger ou rabaisser les 
parties qui sembleraient en avoir besoin; il est 
bon aussi de laisser reposer quelque temps 
cette masse afin que le tassement s'opère avant 
de donner à la colline artificielle les façons ex- 
térieures, plantations, tracé des allées et des 
sentiers, Constructions ou autres ornements 
que le tassement des terres pourrait déranger 
plus tard, s’il n'avait eu lieu d'avance. Un tem- 
ple ou toute autre construction élevée sur une 
colline artificielle doit avoir des fondations très 
solides, à une grande profondeur dans le sol, si 
l’on ne veut s'exposer à le voir s’écrouler d'un 
moment à l’autre. 

$ IE. — Vallons artificiels. 

Il est inutile d’insister sur le charme des val- 
lées naturelles ombragées d'arbres touffus, ta- 
pissées d’un gazon émaillé de fleurs, et traver- 
sées par le cours sinueux d’une rivière ou d'un 
ruisseau; les jardins paysagers leur doivent, 

| Comme on sait, leur attrait principal, et il est 
presque indispensable de créer des vallons ar- 
tiliciels lorsqu'on doit composer un jardin pay- 
sager sur un sol auquel manque ce genre d'or- 
nement naturel. 

L'opération du creusement d’un vallon arti- 
ficiel doit être menée rapidement; il ne faut 
pas permettre que les ouvriers attaquent les 
terrassements sur plusieurs points et comme 
au hasard, il pourrait arriver aisément dans ce 
cas que le sol se trouverait en certains endroits 
creusé trop profondément. La meilleure ma- 
nière de creuser un vallon artificiel, @’est d’at- 
taquer le creusement par des tranchées trans- 
versales, ouvertes dans le sens de la largeur du 
vallon; par ce moven on a toujours devant les 
yeux une ligne concave dont les moindres ir- 
régularités sont faciles à apercevoir; On ester 
outre guidé par la coupe du terrain non encore 
attaque, qui prévient toute erreur sur la pro- 
fondeur du creusement. La terre des déblais est 
rejetce sur les côtés, de façon à prolonger les 
pentes du vallon artificiel; il en résulte une 
profondeur double de celle du creusement , 


